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N O U s n’avons  encore  conçu  que  des  efpérances.  Ce  Journal  ne  fait 
q.ue  de  naître.  A peine  eft-il  connu.  Malgré  nos  foins , noiisTommes  loin 
du  but  que  nous  efpérons  atteindre  ! Nous  ne  prenons  l’accueil  du 
Public  que  pour  un  encouragement , & le  premier  aêle  de  notre 
reconnoifiance  eft  un  nouvel  "Ifibrfpoür  rendre  l’Ouvrage  plus  digne 
de  lui. 

La  variété  a de  l’empire  fur  tous  les  hommes;  auffi  avonsmous  ouvert 
un  champ  plus  vafie  , avons-nous  choili  des  RédSSeurs  dont  les 
lumieies  àc  l'application  iont  propres  àr  TaHu*©*-  $ uxnTL  u.vo..«,  uùas 
réuni,  fous  l’œil  avide  du  Leéleur,  tostesMes  matières. 

Voici  notre*  plan.  Peut-être  infpirerons-nous  afiez  d’intérêt  à nos 
Soufcripteurs  pour  qu’ils  daignent  le  corriger  , l’étendre  ou  le  refîerrer. 
Il  n’y  a de  bons  Journaux  que  ceux  que  fait  le  Public^^n  Journaîifte , 
à vrai  dire,  ne  doit  être  qu’Editeur.De  cette  diverfité  d^jw^mens  & de 
lumières  doit  naître  l’approbation  générale  fol  faut  prélenter 

toutes  les  opinions  ; c’efi:  donc  pour  avoir  plus  d’efj^fëquenouS  fubf- 
tituons  ati  format  in~S?.  le  format  in-40.^  &l  que.  nous  adoptons  un 
caraélere  plus  menu.  Une  feuille  à huit  colonnes  fera  remplie  non  des 
débats , mais  des  décrets  de  l’AiTemblée  Nationalo^ta|omdespîaas  pro- 
vifoires  , mais  des  règlement  effe&ifs  de  la  Municipalité,  & fous  cette 
dénomination  nous  comprenqnsjfoxercice  de  ce  nouveau  pouvoir  dans 
toutes  les  Cités.;  les  arrêtés  des  Difiricls  & desComités^ii  concourent 
à l’ordre , éclairent  la  pui fiance  qu’ils  ont  ç^fiituéëJ^É^uryeilleii^ 
fans  la  gêner,  . . N , ~ ' . < 
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►face  à la  Médecine  , à la  t/bte-wu/ 


lies  Littérateurs  , aux  ex- 


’ Académie.,  à la  Poëfie  , 

's  , aux  Spe&acles , aux  . 

ux  Efjmces  publics , aux 
ux  foaùx-  Arts  , aux 
Armemens  , aux  Ma- 
our  tousjés  Citoyens , cibrM/j 


Pour  les  Sçavans'l  iÇSBRréfërvons.uri^ 

Chimie,  à la  Phyfique  , a^Hifloire , &c.  *P^ 
tnîiraé  Livres  nouveaux,  aux  Programmes 
la  Nécrologie  , &c.  Pour  les  Gens  du  mt 
Bons  mots  , Anecdotes  ,&c,  Pour  les  Artiftzs , 

Eftampes  ^ aux  Tableaux  , aux  Inventions^ 

Modes , &lc.  -Pour  les  Négo-cians , à la  Bourfe , 
nufa£hires%  aux  E n t r ëprïïêsl? i e n comïïi'néês , 

aux  Evénemens , aux  Aûes  de  bienfaifance , aux  Etablifféinens "utiles , 
à tout  ce  qui  peut  exciter  lerPatriotifme  ou  nourrir  l’amour. du  bien. 

A ces  objets  divers  nous  [oindrons  l’annonçg  des  Spe&acles , grands  & 
petits , des  Deuils  , des  Morts,  des  Mutations  , du  cours  du  Change  , 
du  payement  ctes!  Rentes^  dés  Arrêts  , Déclarations  , Edits  , Sen- 
tences , Arrêtés  ; la  tenu.e  du  Sceau , les  Audiences  des  Minières , 
les  Cours  d’Inftru&ion  ;•  le  tirage  des'  Loteries- françoifes , les  Séances 
acadéfniques,  lès  Aflembléesde  la  Caiffe  d’Efcompte--,  de  la  Compagnie 
des  Indes  , de  la  Compagnie  d’Affurance,  les  ohângemens  de  Domicile, 
les  Prédicateurs  à graside  réputation  , lés  Profpeftus , Avis  impor- 
tans  -j  les  Jugpmens  célèbres*,  les  Projets  utiles , les  Embelliffemens  de 
la  Ville , les'  (Gémonies  , les  Concerts , les  Thèfes  , les  Exercices 
. d«e.. Colites. 

■ La  correfpondance  efttellement  organifée  , que  ce  qui  fe  paffe  dans 
les  Provinces  fera  rendu  à Pans , comme  ce  qui  fe  fait  à Paris  circu- 
lera dans  les  Provinces , fur  tout  ce  qui  concerne  les* Municipalités  , 
les  Affemblées  ^j'vinciâles  , les  Paflemens  , fa  formation  des  Milices 
nationales.  Jjatîîjjifurper  le  miniflere  des  Nouvelliffes  , il  ne  fe  paflera  "" 
cependant  f^Pjjebien  curieux  au-dehors , que  nos  Leéleurs  n’en  foient 
affez  inftruits  poi^ attendre  patiemment  les  détails,  particuliérement 
.pour  Londres  où  il  y 'a  un  Correfpondanî  ad,  hoc . 

. ^ Douze  perfonnes  fe  font  partagées  ce  qui  fert  déliaient  à la  cu- 
ricffité  & à l’inflruélion  ; les  uns  méditent , les  autres  écoutent , toutes 
*^fe  confultent  & formeront  non  une  feuille  critique , mais  la  véritable 

Tiiftoire  du  tems  préfent  ' " 

% . 

Lorfque  les  matières  feront  trop  abondantes  , nous  diftribuerons  des 
Supplémens.  Quant  aux  obfervations  météréologiques  , on  les  trouvera  ' oêf-wjÀrvMn 
àda  fin  de  chaque  mois.»*  > 
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Tant  d’efforts  ne  produiroient  qu’une  œuvre  imparfaite , fi  des.  prin- 
cipes vigoureux  ne  régnoient  dans  cette  conf-MéraùOfllvLes.Rédatleurs 
ne  déclament  pas  ;~iîs  ne  fonnent  point  l’allarme  ; ils  n’aiment  point  à 
égarer  leurs  Le&eur's  dans  les  ténèbres  de  l’avenir  ; mais  fidèles  à la 
liberté  , à la  philofophie  des  opinions  , à la  chaîne  immuable  des  bons 
principes , ils  écrivent  fous  l’œil  févère  de  la  raifon  , la  Raifon  ! que 
la  nouveauté  , l’enthoufiafme  offufquent  pour  quelques  mômënsTnîais 
qui  finit  bientôt  par  reprendre  fes  droits  imprefcriptibles  fur  l’efprit 
humain.  i 

Ce  Journal  paroîtra  tous  les  jours  & fera  diffribué  avant  dix  heures  &/j&wy 
du  matin.  Il  contiendra^^préférâïïïêment  à tout,  les  féances  de  l’Affemblée  / * 

Nationale  ,lesrArrêtés  des  JR  ep  r é fent  a n s cie  la  Commune.  ^ 

Tous  le^jayis  y feront  reçus  & inférés  pourvu  qu’ils  arrivent  francs  > 

de  port,  qu’ils  foient  datés  courts  , fignés  du  nom  de  l 'Abonné , & ^ 

qu’ils  contiennent  une  chofe  utile.  Les  Rédacteurs  s’engagent  à ne  jamais 
les  retarder  au-delà  de  trois  jours. 

Chacun  de  MM.  les  Libraires  pourront  y faire  annoncer  les  Livres^  æj hwjw-/ 
nouveaux  mis  en  vente  r &L  cette  annonce  fera  faite  le  lendemain  du 
jour  où  les  Livres  auront  été  remis. 

Ce  Journal  alors  fuppléera  aux  catalogues  de  Librairie  qui  fe  dif-5' 
tribuoient  autrefois.  - tj_  X 

Il  eft  des  Auteurs  qui  ont  de  grands  ouvrages  dont  le  moment  de 
l’impreffion  n’eftpas  arrivé; ils  pourront  en  envoyer  une  notice  comme 
s’ils  étoient  imprimés. 

Il  y a des  perfonnes  qui  fe  trouvent  fans  emploi , ou  expofees 
une  nature  de  befoins  que  «la  £ociété  réunie  peut  aifément  faire  difpa^^*^Æ<y^ 
roître , notre  feuille  leur  fera 

Elle  le  fera  préférablement  aux  Prifdlffuers  qui  n’ont,  fouvent  aucune 
voye  pour  excufer  leurs  erreurs  ou  faire  connoître  leur  innocence^ 
s’ils  en  peuvent  faire  parvenir  les  preuves. 

Enfin  ce  Journal  appartient  à quiconque  veut  & fait  être  utile  à la 
Société  , foit  par  le  rare  don  de  l’invention  , foit  par  dès "âiftes  de  T Aih!rX 
bienfaifance , foit  en  répandant  la  lumière , foit  en  réchauffant  l’amour / 
de  l’humanité. 

Le  prix  de  l’Abonnement , pour  Paris  & la  Province , franc  de  port  ,2 
efl  de  3 6^  pour  un  an,  27ttpour  neuf  mois,  i8rt  pour  fixmoi 
pour  trois  mois.  . ' — 
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Lesperfonnes  qui  s’abonneront  depuis  le  ief  Octobre  prochain  juf* 
qu’au  ier  Juillet  1790,  ne  payeront  que  21  llvVïa  remise  ^3e  6rt  eft 
propoféepour  dédommager  les  mêmes  perfonnes  d’un  abonnement 
quelqu’autre  Journal  que  l’on  fuppofe  ne  devoir  finir  qu’au  ier  Janvier? 

On  foufcrit , à Paris , chez  Maradan,  Libraire,  rue  Saint-André- 
des-Arts  , hôtel  Château-vieux  ^lequel  iïgnêrâleül  lés  quittances  ; 


A D t ' r>  .^1  1 A D E S E N N E , 

Au  Palais-Royal , chez  < 

( la  Dame  VaufleuryT^^  ' T* 

_ „ . MÎ3W- to  *■ 

En  Prmince:  107 

I Guichard  & Niel  , à Avignon,  — r 

Tourneifen  , à Balle.  , 

Le  Roy.,  à Caen. 

David  , freres  , à Aix. 

La  veuve  Duiardin,à  Bruxelles.'  . 

Bidault  j à Dijon. 

Chauvet  & i’avie , à la  Rochelle. 

Couret  de  Villeneuve  , à Orléans.' 

Charles,  à Meaux. 

Fontanel  & Rigaud  , à Montpellier. 

Rofler  & Jacquenod  , freres , à Lyon. 

Le  toucher , à Rouen. 

Barde,  Mange  t & Compagnie,  à Geneve.' 

Laconibe  , Mourer  & Gra'iïet , à-  Laufanne. 

Defpiily , à Nantes. 

Jrmanne  . à Aipnçon- 
Moffy  , Sube  & la  Porte,  à Marfdlle. 

Robiquet , à Rennes.  - 

La  Librairie  académique,  Ga  , fryes  St  Treuttel , à Strasbourg.' 

Valais,  à Saint-Malo.  * 

Labottiere  , frgres , 

Cita p u. s,  ^ à Bordeaux, 

bctgeret. 
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Chez 


Ducot , 

Bolfe , à Londres. 


^ S. 


Chez  tous  les  principaux  Libraires  de  l’Europe. 

Et  chez  MM.  les  Direéleurs  des  Polies  de  toutes  les  villes  du  Royaume. 

IL  faut  ajfranchir  l'argeiït  que  L$n  remettra  au  Directeur  des  Pofes , qui 
délivrera  une  reconnoiffan.ee  que  Ion  enverra  au  Libraire  dans  la  Lettre  d'avis 
qui  devra  être  également  affranchie. 


A PARIS,  chez.  N.  H.  N y o n.  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint- André- des-/! r es.  i.y  09. 
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